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Avec son nouvel ouvrage, le Tunisien Mohamed 
Harmel n’en a pas fini de surprendre ses lecteurs 
par son esprit critique. Murakami et la logique du 
rêve est son premier essai, mais c’est le troisième 
livre à travers lequel cet auteur se révèle et 
dévoile une capacité d’analyse puissante par sa 
profondeur, subversive par son cheminement.
Dans cet ouvrage, l’approche philosophique 
épouse la lecture psychologique avec subtilité 
et offre une lecture de Nietzche, de Deleuze, de 
Jung, de Zweig et d’autres penseurs de renom…
Les mondes de ces grandes figures n’ont plus de 
secret pour le lecteur ou presque, tant les clés 
de lectures procurées par Harmel sont d’une 
complétude transversale bien ficelée.
L’essai comporte deux volets. Le premier, 
« Sur Murakami », est un focus sur l’œuvre de 
l’auteur japonais Haruki Murakami d’après le 
prisme du surréalisme et de l’inconscient. Le 
deuxième, « Sur la littérature et l’expérience-
limite », est une lecture analytique de Stefan 
Zweig, de John Steinbeck… avec pour point 
commun leurs retranchements vers des limites 

savamment explorées. « J’ai toujours souhaité 
écrire sur Murakami. La logique de sa littérature 
m’a fasciné, j’ai donc voulu explorer le fil de 
cette logique onirique qui produit sur le lecteur 
cette magie singulière. Puis j’ai poursuivi cette 
approche dans d’autres œuvres qui ont exercé sur 
moi une fascination particulière, la fascination 
de la limite », explique Mohamed Harmel dans 
l’introduction de son essai.
Présentant son livre comme un travail non pas 
« érudit » mais « passionné », Mohamed Harmel 
s’inscrit aussi bien dans la lignée des critiques 
avisés que dans celle des philosophes bien 
outillés. Les trames analytiques qu’il développe 
sont riches d’intertextualités. Un prisme 
intéressant pour une approche innovante des 
œuvres de grands noms de la littérature et de la 
philosophie.
Murakami et la logique du rêve est édité par la 
maison d’édition tunisienne Nirvana. n  
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UNE LUTTE CONTRE LA PERMANENCE DE L’OUBLI

MOHAMED HARMEL RÉINTERPRÈTE MURAKAMI

Diégane Faye est un jeune écrivain sénégalais. 
Lors d’une escapade nocturne, il fait la 
connaissance de l’intrigante Siga D., qui lui 
transmet Le Labyrinthe de l’inhumain, un livre 
paru en 1938. L’auteur, T. C. Elimane, a disparu 
mystérieusement après un énorme scandale 
ayant terni sa réputation. Hypnotisé par sa 
lecture, Diegane se lance dans une quête sur le 
banni Elimane et remonte le cours de l’histoire, 
entre la France et le Sénégal, en passant par 
l’Argentine, sur fond de Shoah et de colonialisme. 
La quête est ponctuée de rencontres insolites aux 
allures mystiques.
Telle est l’intrigue de La Plus Secrète Mémoire 
des hommes de Mohamed Mbougar Sarr (voir 
aussi page 8). Le roman se découpe en fait en 
trois livres. Le premier se présente sous la forme 
d’un journal intime auquel le jeune Diegane confie ses pensées, 
ses désirs et dans lequel il décrit la genèse de sa fascination pour  
T. C. Elimane. Le deuxième livre est axé sur la généalogie d’Elimane. 
Quant au troisième, il est le livre qui donne la clé de toute l’histoire !
On retrouve dans ce roman tout le brio stylistique et poétique de 

Mohamed Mbougar Sarr, son ton caustique 
et son regard incisif sur le monde de l’édition 
(on note une remarque délicieusement cruelle 
sur la critique « qui n’évalue plus les livres, mais 
les recense »), l’intelligence de la construction 
et la portée de certaines saillies que l’on peut 
qualifier de brillantes : « Le passé a du temps ; 
il attend toujours avec patience au carrefour de 
l’avenir ; et c’est là qu’il ouvre à l’homme qui pensait 
s’en être évadé, une vraie prison à cinq cellules : 
l’immortalité des disparus, la permanence de l’oubli 
[…], la malédiction salutaire de l’amour. »
En plus d’offrir une lecture d’une qualité 
incomparable, La Plus Secrète Mémoire des 
hommes est un hymne à l’amour, à la vie, un 
hommage à la littérature et à sa capacité à titiller 
les esprits à travers les âges ! Mohamed Mbougar 

Sarr, de sa plume singulière, signe là un chef-d’œuvre littéraire 
envoûtant qui nous interroge sur la « fragile complexité humaine ». n   
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